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·· DU PARTl.·-.OOMMU-N·ltTE ·~ 

Les communistes, qui depuis des années agissent pour le maintien et le d~velop· 
pement de la construction navale, ont été ti:ès atte'nfifS à, la , fusion qui vient · ~in~erven.ir 
entre Qubigeon et :Al~thom-.Atlahtique . La s~m'airie 1dÈm:iiêr.~; "nous dévions donner ·notre · 
opinion à partir éles premiers éléments dont nous disposions, avec l'éd.itorial de Maurice 
Rocher. Cette semaine, après la rencontre des organisations .syndicales au mifli~tère de 
la Mer, l'U.S.T.M. C.G.T. a tenu une conférence de presse mercredi (voir page 8) et nous 
avons pensé utile d'interviewer René MAGRE, secrétaire du syndicat C.G.T. d'Alsthom 
Saint-Nazaire, membre du Comité fédéral du P.C.F., et Désiré DEPASSE, secrétaire du 
syndicat C.G.T. de Du_bigeon. (Voir ci-dessous et page 8.) 

« Les Nouvelles » : 

Que penses.tu du rappro­
chement AJsthom-Atlantique- . 
Dubigeon ? 

René MAGRE: 

J e pense que cette question 
a déjà fa i t couler beaucoup. 
d 'encre mais aussi qu 'elle va 
bien a u-delà de ce que la 
presse locale où encore la 
CFDT (scandaleusement mise 
en valeur à cette occasion) 
ont pu en dire. 

La fusion Alsthom-Atlanti­
que-DubigËon in te r·y ~ ~ n. ! 
après l'absor:ption complè~e , 
des A.C.B. par l'Alsthom et 
cela .. constituè à mon. avis 
tine opération· très importan­
te : opération qui dépasse de 
loin Je simple aspect cons­
truction navale ou m ême le 
groupe Alsthom. Tout le dé­
partement voire la région . 
sont concernés. 

Il faut saYoir en effet, 
qu'ai;-.3) AlsthomAtlantique 
représente le 1/ 4 des effectifs 
de la Métallurgie du départe­
ment sans compter bien sûr 
toutes les retombées indirec­
tes. C'est une domination 
très importante qu'il est né­
cessaire de bien analyser. 

« Les Nouvelles " : 

Et sur le simple aspect 
« navale » qu'en ·penses-tu ? 

René MAGRE: 

Je pense tout d'abord que 
les choses ont beaucoup trop 
traîné puisque c'est d ès 
septembre 1981 que la ques­
tion de la réor ganisat ion de 
la navale franÇaise a été 
avancée. 

Les exigences cÎe l'Alsthom . 
et Je manque de fermeté du 
mini~tère de la mer en sont 
le$ 'p"rincipales ·r a .i's 0 n s \et 
tout ce· temps a! p'esé lourd 
pou~ la prise deY"'commandes, 
les rnvest1ssements, etc.:. Les 
chantiers n'étaient pas en 
bonne condition et les arma­
teurs dans l'incert itude. 

Aujourd'hui il est urgent, 
impératif que cjes comman­
des soient passées dans les 
deux chantiers. 

« Les Nouvelles » : 

Ainsi comme nous l'avons 
toujours a ffirmé il est néces­
saire que nos deux cha r.tiers 
viven t et se développent ? 

René MAGRE: 

Absolument ! et c 'es t un 
des aspects positifs de l'opé­
ration : Dubigeon, selon le 
ministère doit vivre ! Je dois 
dire que ce résultat est pour 
nous très important car en 
e..tfet pendant longtemps nous 
avons été les seuls (CGT et 
P CF) à· défendre Dubigeon : 
au niveau nat ional, et euro­
péen avec Je plan Davignon, 
ce chantier était condamné. 
Pour nous, c'est çlair, la 
France a besoin de tous ses 
chantiers, de toutes ses capa­
cités de production. Cela 
.m'amène à dire un mot sur 

. ' la 'constraction navale' en aé. 
néral . : • sa réorganisati~n 
abo•.'. lit à la création de deux 

- secteurs, · l'un Pri\ré, sous · la 
houlette de Schneider et qui 
r eproupe les chantiers de 
France-Dunkerque, La 'Seyne; 
la Ciotat ; l'autre public, avec 
les chantiers de l'Atlantique 
et Dubigcon. En gros les ca­
pacités de production sont de 
2/3 peur le privé et 1/3 oour 
le publ ic. ' 

Un certain déséquilibre, on 
le voit. et aussi une partici­
pation de l'Etat ( 15 % ) insuf­
fisante dans le groupe privé. 

(Suife page 8) 

RAPPORT · LEGRAND 

Des propositions pour · c~nstruire .:. un · collège = 
démocratique à . diseuter~~i· .- le ft·>janvier -/.-· = ~ 

Le professeur Louis LE­
GRAND, chargé de mission 
par le ministre de !'Educa­
tion Nationale, a rendu pu­
blic la semaine dernière son 
rapport pour construire un 

collège démocratique el effi. 
cace. Cette publication fait 
sui te au)): travaux d'une com­
mission nationale et de com­
missions départemen tales su r 
ce sujet. 

CINQ HEURES · POUR L'ÉCOlE 
SAMEDI 29 JANVIER 14 H A 19 H 

au Centre socio-culturel du Sillon de Bretagne 
SAINT-HERBLAIN 

sur le thème OUVRIR ['ECOLE SUR LA VIE 

Ccirrefours : 

L'ECOLE DE LA REUSSITE 

L'ECOLE DE LA NOUVELLE CROISSANCE 
L'ECOLE DE LA NOUVELLE CITOYENNETE 

Depuis pn an le rapport Le­
g rand était attendu. C'est 
qu'en effet le collège est pro­
bablement l'institution au 
sein de laquelle les manifes­
tations de la crise de l'école 
sont les plus nettes. L'Ecolc 
et la Nation y a d'ailleurs 
consacré ces· de rniers mois 
de nombreux articles dont Lm 
dossier for l ·copieux .dans se:; 
fü1méros :330 et 331 de juin el 
septembre. 

Que dire du rapport Le­
gr and ? · 

Tout d'abord que le cons­
tat qu ' il dresse du mauvais 
fonctionnement de J!enseigne­
ment dispensé clans le pre­
mier cycle, marqué notam­
ment par le ca ractère massif 
de l'échec scolaire et de la 
ségréga tion sociale, confirme 
absolument J'analyse qu'en 
font les communistes clepujs 
des a nnées. Louis Legrand 
qualifie cette situai ion cl7 " in-

(Suite page 4) 
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LUNDI · 17 JAI\TVID 
au siège de la Fédération 

. 41, rue des Olivettes NANTES 
Amis lecteurs des « Nouvelles » et organisations du Parti, 

effectuez vos verse:ne'nts à l'ordre de Gilles BARAUD, C.C.P. 
5.31-67 Y Nantes. 
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Cinéma - Spectacles - Art - Loisirs - Cinéma - Spectacles - Art 

~~ Cînéma 
le.r Club~~ 

1 

76, 'IVENUE • 
OE LA REPUBLIQUE 

SAINT-NAZAIRE 
TEL. 22.53.41 

Tous les Jours 
2 matinées 2 soirées 

Tarit réduit 
jeudi et lundi 

pour tous 

LE 
RUFFIAN 
13 h 50, 16 h 15 
19 h 50, 22 h 15 

WESTERN 
relief • dolby-stéréo 
(lunettes à vendre 

à la salle) 
14 h, 16 h 15, 20 h 

22 h 15 

rAmérique 
interdite 
(int . - 18 ans) 

14 h, 16 h 20, 20 h, 
22 h 20 (jusqu'à dim.) 

PRENDS 
TON PASSE­
MONTAGNE, 

ON VA A 
LA PLAGE 

14 h, 16 h 20, 20 h, 
22 h 20 ------· 

PETIT 
JOSEPH 

14 h, 16 h 20, 20 h 
22 h 20 

(lundi • mardi) 

1 tes-, 
KORRIGANS 
1 1 

2. 

Tél. 22.44.79 

Le 
braconnier 

de Dieu 

tion d~une 
femme 

L'EXTRA· 
TERRESTRE 

ldolby·stéréol 

à NANTES ......... _ .. _ ....................... _ à 

LES FILMS 
DE LA SEMAINE 

• LE RUFFIAN. - Film de José Gio· 
va1ni, avec lino Ventura, Bernard G1· 
ra.udeau, Claudia Cardinale , Béatrix 
Van Til, Pierre Frag. 

e DANTON. - Fi lm franco-polo· 
nais d'Andrzej Wajda, avec Gérard De­
pard,eu, Wojciecf Pszon1ak, Patrice 
Chéreau, Roger Planchon, Angela Win­
kler. 

9 NEW-YORK 42ème RUE. - Film 
américain de Pau lMorissay, avec Or­
son Bean, Kevin Bacon . 

• LE JAPON· INSOLITE. - Film fra1-
ça:s de François Reichenbach, qui pro· 
mè.1e ses caméras de Tokyo à Nagasa­
ki, métropoles tentaculaires à l'échelle 
ae l'an 2000, tout en s'intéressant aux 
traditions ancestrales. 

• IDENTIFICATION D'UNE FEMME. 
- Silm italien de Michelangelo Anto· 
nioni, avec Thomas Milian, Christ.ne 
Boisson, Daniela Silverio 

• AMERIQUE INTERDITE. - Film 
américai n - interdit aux moi11s de dix­
huit ans - de Romano Vanderbes. 

• LE PETIT JOSEPH. - Film français 
de Jean-Michel Barjo!, avec jean-Marc 
Thibault, Juliette Brac, Jean-Paul Blanc 
Na!che Caudron. . ' 

• LE BRACONNIER DE DIEU. - Film 
de Jean-Pierre Darras, avec Pietre Mon­

_dy, Ann:e Cordy, Jean lefebvré Cathe­
ri:ie Allégret , Michel Galabw'. Jean­
!'1erre Darras, Daniel Ceccaldi Bernard 
Haller, Sylvain Rougerie, l?aul Prébo1st. 

cJilitifoNT-
• ........ •• ~ ... ' .:: • • > • • • ~. 

5 SALLES 
5 FILMS 

LES ARISTOCHATS 
AMITYVILLE fi , LE POS.SÉDÉ 

(lnt. - 18 ans) 

PIRANHA 2 Cles tueurs volants) 
' nt. - 13 ans) 

DOCTEU.RS IN LOVE 
PREND TON PASSE-MONTAGNE, 
ON VA A LA PLAGE 

« ART ET ESSAI » aux CLUB 

CROlt PAS AU X LARMES, de Vladi· 
mir Menc hov . 
7·8' mars : L'EPOUVANTAIL, de Jerry 
Schatzberg. 

braconnier 
de Dieu 

TRON 
• AMITYVILLE Il, LE POSSEDE. -

Film de Damiano Damiani . avec Burt 
Young, Rutanya Alda, James Oison, 
Jack Magner, Diane Franklin, Andrew 
Prine. 

Chaque semaine, l es lundi et mardi 
en matinée et soi rée, les CLUB Saint­
Nazaire présentent un « Spéchil ART 
et ESSAI •. Voi ci l e programme éta­
bli pour ces prochaines semaines : 
• 17-18 janvier : PETIT JOSEPH, de 

Jean-Michel Barjo!. à NANTES --- à SAINT-NAZAIRE 
• PIRANHA 2, LES TUEURS VO­

LANTS. - Film de James Cameron 
avec Tricia O'Neil , Steve Marachuk et 
la!lce Henrisksen. 

• LA BOUM 2. - Film de Claude 
p;l'Oteaù, evec les mêmes acteurs que 
la premièrl) Boum : Sophie Marceau, 
Br;gitte Fossey et Claude Brass.eur. 

• TELL ME (DAVID ET EVA). -
Fi.lm . américain de. Lee Grant. avec 
Lilia Kedrova, Melvyn Douglas. Brooke 
Adams. 

24·25 janvier : NEW-YORK 42ème 
RUE (int. moins 18 ans), de Paul 
Morr issey. 
31 janvier-ter février : DE MAO A 
MOZARD. Les aventures d ' Isaac St ern 
en Chine. 
7-8 février : AVEC LES COMPLI· 
MENTS DE J.'AUTEUR, d'Arthur Hiller. 
14·15 f évri el" : TELL ME A RIDDLE, 

• de Lee Grant. 
21·22 févr ier : SUPERVIXENS (int. 
moins 18 ans), de Russ Meyer. 
28 f évri er-1er mars : MOSCOU NE 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

A L'AFFICHE A NANTES 
APOLLO 
1 - 13 h 45, 15 h 50. 17 h 55, 20 h, 

22 h os. plus sam., O h 05 : LES 
ARISTOCHATS. 

2 - 13 h 45, 15 h 55, 18 h 05. 20 h 15, 
22 h 25, plus sam., O n 35 : AMl­
TYVILLE Il, LE POSSEDE. 

3 - 14 h, 16 h. 18 h, 20 h, 22 h. plus 
sam., 24 h : PI RANHA 2, LES 
TUEURS VOLANTS • 

4 - 13 h. 50, 16 h 05, 18 h, 20 h 05, 
22 h ·10, plus sam., 0 h 15 : DOC· 

• TEURS IN LOVE. 
5 - 13 h 55, 16 h, 18 h os. 20 h 10, 

22 . h 15, plus sam., 0 h 20 : 
PRENDS TON PASSE-MONTAGNE, 
ON VA A LA PLAGE. . 

COLISEE (14 h 15. 20 h 15, 22 h 15, 
plus d1m., 16 h 30) 
1 - LA BOUM 2. 
2 - BRISBY (matinée). L'AS DES AS 

(soirées) . 
· 3 - DANTON. 

HbRAIRE ·" LES· KOR,RtGANS" 
Salle 1 : jeudi. vendredi, lundi. mar­

di . 14 h 15. 19 h 45, 22 h 30. sam., 
dim. 13 h 45. 16 h .30. 19 h 45, 
-22 h

0 

30. 
Salle 2 : jeudi. veodredi , ·l.undi, mar­

di. 14 h 15, 20 h 05, 22 h 1S, sam., 
dim., 14 h. 16 h 10, 18 h 20, 20 h 05, 
22 · h- 15. 

Salle 3 : jeudi, vendredi , lundi. mar­
di, 14 h 15, 19 h 50. 22 h 25, sam., 
d1m .• 13 h 50, 16 h 25. 19 h 50, 
22 h 25. 

Salle 4 : jeudi . vMdredi, lundi, mar­
di , 14 h 15. 20 h, 22 h 20, sam .. d1m . 
13 h 55. 16 h 10, 18 h 25, 20 h 20. 
22 h 30. . 

Salle 5 : jeudi. vendredi, lu~di. mar­
di . 14 h 15, 19 h 55, 22 h 20. sam .. 
dim . 13 h 45, 16 h 05, 18 h 25, 
20 h 20, 22 h 10. 

C_ONCORDE (premier f.lm, 19 h ·45, 
d11n., 14 h. Deuxième film, 22 h 45. 
p lus dim., 16 h) 
1 - LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 

PERDUE, p lus M IDNIGHT EX· 
PRESS. 

2 - ACCATE, plus TELL ME. 
3 - NEW-YORK NEW-YORK, plus l!' 

FAUCON MALTAIS. -
4 - DIVA, plus l'AMERIQUE INTER· 

DITE. 
GAUMONT 
1 - 14' h 05. 16 h 30, 19 h 50, 22 h 15 

LE RUFFIAN. 
2 - 13 h 45. 16 h 30, 19 h 30, 22 h 15 : 

DANTON. 
3 - 14 h 05, 16 h 30, 19 h 55, 22 h 15 : 

E.T. 
4 - 14 h 15: 16 h 30, 19 h ss. 22 h 15 : 

LA BALANCE. 
s - 13 h 55.- 16 h , 20 h 10. 22 h 15. 

plus d1m., 18 h : LE BRACON· 
NIER DE DIEU. 

6 - 13 h 55. 16 h. 20 h 10 , 22 h 15, 
plus dim., 18 h : TRON. 

KATORZA (14 h 15. 20 h 15, 22 h · 15, 
-pfus d1m., 16 h' 30) 
1 - VICTOR, VICTORIA. 
2 ~.(E RUFFIAN. 

• 3 - I;E 'JAPON CNSOLITE. 
4 -·TOM JONES. 
5- lA ..BARAKA. 
6 - ANNIE (matinée). plus NEW-YORK 
.• 42ème RUE (soirées) . 
RACINE (14 h 15, 19 h 45, 21 h 45 
plus .dlm • ~6 h 1-SJ · • ' 
1 - l E TAMBOUR. ' 
2 - P.LUS BEAU QUE MOI TU MEURS. 
VERSAILLES (premier film, 19 h 45, 
plus d1m.. 14 h . Deuxième f ilm, 
21 h 45. plus d.m .. 16 h) 
1 - FESTIVAL ALEKAN . 
2 - UN TRAMWAY NOMME DESIR, 

plus MACADAM COW-BOY. 
OLYMPIA (14 h 15, 20 h 15, 22 h 15, 
plus dim., 16 h 30) 
E.T. (dolby-stéréo) . 

CAUMONT Les . CLUB-
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meubles 

·00000 
Une semaine 
Henri ALEKAN 
au Versailles 

à Nantes 
D e p u i s mercred i dernier, 

et pour une semaine, Henri 
Alekan est dans les mut s du 
c1nema Le Versailles. C'est 
un événement que la venue à 
Nantes de ce directeur de la 
photographie, à coup sûr, l'un 
des plos importants de toute 
l'histoire du cinéma, qui a une 
centaine de films à son actif, 
dont le dernier en date• L'Etat 
des Choses • de Wim Wen­
ders. 

Projections, débats en pré­
sence de Alekan, un program­
me et un personnage qui méri­
tent le déplacement. 

Vendredi 14 : 
19 h 30 : • La Belle et la 

Bête •. 
21 h : • Le Mandarin Mer­

v.ei lleux •. 
22 h : Débat : L'art de la 

lumière. 
Samedi 15 : 
14 h : • Deux hommes en 

fuite •. 
16 h : • Soleil Rouge •-
19 h 45 : • Le Territoire • . 
22 h Débat : La c r .é a t i o n · 

cinématographique· et l'emploi 
de la lumière et de la couleur. 
Dialogue avec le public. 

Dimanche 16 : 
14 h et 19 h .45 : • Soleil 

Rouge •. 
16 h 15 et 22 h : • Mayer­

ling •. 
Lundi 17 : 
19 h 45 : • La Belle et la 

Bête •. 
22 h : • Une si jolie petite 

plage •. 
Mardi· 18 
19 h 45 • Deux hommes 

tn fuite •. 
22 h : • La Belle et la Bête •. 
Au cinéma Le Versailles, 22, 

w e de Chateaubriand. 

-----

MAIS-ON DE LA CULTURE DE-NANTES 
30 000 spectateurs · pour les 

premiers 100 jours; les chif-· 
fres ne disent pas tout certes. 
Il s'agit néanmoins d'un pre­
mier bilan satisfaisant pour la 
nouvelle Maison de la Culture 
de Nantes, dont le démarrage 
s'est fait dans les conditions 
difficiles que l'on sait. Les 
spectacles de rue .ont eu. en par­
ticulier, un très large écho : 
2 500 spectateurs pour Bernard 
Lubat, autant pour Bidon . K. 
~joutés à cela, les succès des 
expositions, celle de Bernard 
l'.agneau a accueilli 10 000 visi­
tevrs, la Maison de la Culture 
de Nantes a atteint l'un des 
tjbjectifs qu'elle se proposait : 
sortir de ses murs, aller à la 
r~ncontre du pubfic, d'un · pu­
blic le plus large. 

Le · programme du premier 
trimestre 83 s'annonce à son 
tour riche et varié, avec entre 
a_1;1tres. -deux co.-productions : 
• Bas Ventre • une création 
produite en collaboration avec 
le théâtre de La Chamaille. 
; Les Ames Mortes • de Gogol. 
pour lesquelles se sont asso­
ciés : le Théâtre de Liberté, la 
Maison de la Culture de la 
Seine Saint-Denis et celle de 
Nantes. Deux événements ! 

à l'affiche 

JANVIER 

Exposition : Le peintre Daniel 
Hun;iai r, du 7 au 30, à !'Espace 
·Grasi in. 

Chansons : Antoine Tome, les 
13. 14 et 15 à 21 h. salle Vian. 

Musique · : Groope Leve Van 
Leve, percussionnistes .ant illais , 
les 17, 18, 20 , animation sco­
l aire ; les 19, 20 et 21 à 21 h, 
salle Vian ; le 19, dans le quar­
tier Decré, à partir· de 17 h. 

Théâtre : • 14-1-8 •, .ëaprès 
• Le feu •, de Henri Barbusse, 

co-production• du théâtre des -
Deux Rives et CAC de Dieppe, 
les 18 et 19 janvier à 21 h, salle 
Paul-Fort_ 

FEVRIER 

Théâtre : • Bas Ventre •, créa­
tion et co-production du théâtre 
de La Chamaille et de la Maison 
de la Culture de Nantes, du 
1· 1 février au 13 mars. les mardi, 
mercredi, vendredi et samedi à 
21 h, au Théâtréquipe, 5, rue du 
Ballet. La première aura lieu le 
8 février. 

Exposit i on : • Métamor­
phoses • de Reiko Kruck et 
Dominique Collandant (maquil­
leurs professionnels) du 8 au 
27 févrièr à !'Espace Graslin. 

Chansons : Jean Guidoni, les 
10, 11 et 12 février, · à 21 h, 
salle Paul-Fort. 

Musique : Dilhac et Arbatz, 
les 15 et 16 février, animations 
scolaires à !'Espace Graslin : 
le- 17 à 18 h, improvisations. le 
18, concert à 20 h 30, à !'Espace 
Grasi in. 

Cinéma : • Cinémaquillage •, 
sélection d'une dizaine de films 
où le maquillage est une com­
posante essentielle de la .. ma­
chine à illûsions •, les 22, 23, 
24. 25 et 26, animations et 
débat à !'Espace Grasl in. 

MARS 

Exposition : • Gothique et 
Néo Gothique à Nantes '" avec 
la participation de l'association 
A1lDEPA, du 8 au 31, à !'Espace 
GraslÎJl. 

Danse : Jacques Garnier e~ 
le groupe de recherche choré­
graphique de 1'0.péra de Paris, 
les 8 et 9 à 21 h 30, à l'au.dito­
rium du conservatoire. 

Théâtre : • Les Ame's Mor­
tes •, de Gogol, Co-production 
du Théâtre de Liberté, de la 
Maison de la Culture dz la 
Seine Sairit-Denis et de la 
Maison de la Culture de Nantes, 

14-18 D'APR!;:S • LE FEU • DE HENRI BARBUSSE - TH~TRE DES DEUX-RIVES 

les 9, 10, 11 et 12 à 21 h, au 
théâtre Graslin. . 

Expositions ·: • Occupation et 
Prolifération • de Ritacalfoul, 
le 12 mars, place du Commerce, 
de 12 h à 19 h; • Art Condi­
tionné•, de Ritacalfoul , du 14 
au 26 ; • Gothique, Art Flam­
boyant •, lecture pyrotechnique 
de la cathédrale de Nantes, par 
le groupe Ephémère, le 19 mars 
à 21 h. 

Musique : • Intégrale des 
Sonates pour Flûte •, de J.S. 
Bach, avec Pierre-Yves Artaud, 
flûtiste, et Pierre B0uyer, clave­
ciniste, le 24 mars, séances 
scolaires et con·cert à · 21 · h, 
salle Paul-Fort. 

Chansons :· Jean Vasca et 
Gilles Elbaz, les 25 et 26, .à 
21 h, salle Viari ; Elisabeth 
Wiener. les 31 mars et i- avril 
à 21 h, salle Paul-Fort. · 

TARIFS 
LE LAISSEZ-PASSER 
A - Individuel 190 F 
B - Famille 

(de 2 à 3 personnes) 160 F 
par personne de 

plus de 21 ans 
C - Réduit .. .. . . . .. .. . 140 F 

par personne 
- Famil le de 4 personnes et 

plus. 
- Collectivités ** (C.E. Asso­

ciations à partir de 10 per­
sonnes). 

- Collectivités spontanées (réu­
nion d'au moins 10 _ per­
sonnes). 

- Jeunes de moins de 21 ans, 
étudiants, sans emploi. 

• • NB : une formule spéciale 
(Laissez-passer C.E.) est mise à 
disposition des Comités d'En.­
treprise. Renseignez-vous auprès 
de l'Açcueil. 
POUR UN SEUL SPECTACLE 
e Individuel . . . . . . . . . . 40 F · 
e Usagers et collectivités 30 F 
e Enfants (moins de 

15 ans) .. . .. . . . . .. . 20 F 
e Carte d'usager pour 

l'année . . . . . . . . . . . . 15 F 
• •• 

Pour tout tenseignement : 
Accueil Public, 18, .. rue -Scribe, 
Nantes. Tél. 73-07-11 . 

l 
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,: CITÉ HAL VÈQUE : 

SUÇC~S DE L'ASSEMBLÉE . POPULÀIRE 

40-P.ARJICIPA-NfS ~ .·s ADHÉSIONS .AU -.PCF. . 
' ' . . . .... 

Les communistes de la Hal- Gisèle ,Jouatte, secrétaire 
vèq_u~ jl.yaie~~- : c?nv'i~ leqrs . _ · cl,e ,'la" cèllu-le, .' préS,jdai t · c.e~t~ 
am1s de la . cite a i.m--dîner~ .. . ~oi'.réè ouverte p àr une· allo- . 
débat samedi soir à l'occa- , cution de Michel Leloup. Un 
sion de leur remise des car- riche débat se poursuivait en-
tes 83. suite de l'al?éritif au dessert. 

Plus d'une quarantaine de· Puis l'on dansait longtemps. 
participants à cette réunion 
fraternelle dont Michel Le- La fête avait bien débuté 
loup représentant la section puisqu 'avant que l'apéritif 
de Nantes e t Joël Busson, soit achevé huit adhésions 
membre du secrétariat fédé- é taient enregistrées et dès di-
ra! e t adjoint .au Maire de zaines de cart es remises. 
Nantes. 

Une· partie de.la sané au cours ae ·rassemblée populaire <>rganisée 
· par la cellule de la èité H alvèque. 

ASSEM-BLÉES POPULAIRES 
SECTION DE NANTÊS Quartier. PIN-SEC - Le Paih, 

samedi 15 janvier; quarti er SAINT-FEUX - Kanapa·. samedi 
29 janvier; entreprise SEITA - Vaillant-Couturier, samedi 22 
janvier ; quartier VIEUX-DOULON Jego-Legoff, samecl_i 5 
février. · · - . · 

- SECTION DE REZE 
janvier . . 

Cellûle FORTUN, samedi 29 

- SECTION BASSE LOIRE : BASSE INDRE, mardi 18 
janvier; HAUTE INDRE, vendredi 14 janvier; SAVENAY, 
dimanche 23 janvier. 

- SECTION SAINT-BREVIN : PAIMBŒUF. samedi 29 
janvier; SAINT-BREVIN, samedi 22 ja~vier. 
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BIBLIOTHËQUË PAUL-ÉLUARD 

ASS.EMBLÉE GÉNÉRALE ,,... . .., ... . ... ' . 

le SAMEDI· 29 JANVIER à 20 h. 30 
à la Fraternité • 5, rué Amiral,Duchaffault à Nantes 

REMISE DES CARTES f $SEry1BLÉES . POPÙLAIRES 

DËVELOPP~MENt DE · 'L'HUMA-DIMANCHE : 
' ' . 

- Prem:iers -· rés~ltats. -8nceu-rag.eants 
• I ;' '._. ~.-~ -:-. Peur.su·i-vre . : .J~·eff ort : .. i: ..... 

- - ... Assurer dans les mei ll eurs délais la remise de la carte 83 à chaque adhérent, renforcer 
en nombre et en qualité le' Pa rti dan's ce département, notamment en mult ipliant les init iat ives 
yers ·les · entreprises et les quartiers avec l'organisati0n par chaque cellule de son assemblée 
popu laire et par le çlévèloppement de la diffusion de la lecture de " l 'Humanité-Dimanche », c'est 
à ceia . que travai llent aujourd'hui les èommunistes. 

Travaillant ainsi , il s 'agit de disposer très vite d'un Parti efficace composé de cellules 
nombreuses et actives pour mener à bien lt:is no'mbreuses tâches qui nous incombent aujourd'hui 
avec en particulier l'action nationale pour le renouveau économique, I~ progrès socia l et . les 
droits des travailleurs, et assu rer le succès des élections municipales. 

Les possibiHtés sont nombreuses comme le montrent les premiers exemples: Ainsi, se ize 
adhésions ont été réalisées à Nantes depuis le 1 èr janvier, dont -huit lors de l'assemblée popu­
laire de la Halevêque, et de premiers résultats avec " l'Humanité-Dimanche " · 

Ces premiers atouts doivent donc encour§lger chaque cellule à fai re t rès vite dans 19 remise 
des cartes, à tenir son assemblée populaire et à décider de son engagement pour la diffusion de 
" l 'Humanité-Dimanche " · 
. . Nous publions ci-des~ous les_ dates qui sont déjà arrêtées ainsi que 1 e~ premiers · en~age-
me'nts pour· le déveroppement de notre presse hebdomadaire. 

~' ·4 MOIS POUR . L'HUMA-DIMANCHË " . . ' 

·~--'lès ·.pre~i~·rs contrats.d'engagement .des cellules 

. , 

Engagées .çlpns .·l'ael.i9n .-l!!'ll/9: 
nale « 4 mois pour l'Hw\lanité· 
Dimanche » un cer tain ;1ombre 
de cellules se préocçupent du 
cléveloppement de la diffo~ion. 
Ainsi sept celllùes ont creé leur 
CDH. 

,D'autre _par t vi_ngt-trois cellu­
les· ont fait connaître !e nombre 
de lecteurs qu'elles s'engagent ~\ 
gagner d'ici la fin ma1·s 

ron) fi - Gorges de ..l;làs~~·Ind're '' ::-\ -· .\:.;':":i 
(Timbaucl) 5 - Cordemais 2 · • 
Taillandier (Couëroo.)-3 ~ 

Il s'agit de Savenay deux 
exemplaires, à Nantes une cell u~ 
lé des .' PTT- débute avec sept 
HD et une .autre la Duguy avec . 

. neuf - La . Pia1ne-sÛr·Mer ·àvec -
dix -~ Paimbœuf cinq - ·:a "cel1ule · 
Jouhaud de Rezé dix - La SNEF 
à Saint-Nazaire dix - Saint Her­
blain (Preux) deux. 

Nantes : Batignolles ll - Chau­
vin 2 - Chêne des An!:tlais 4 -
Kanapa ·2 - Dubigeon ·-s 

Saint-Nazaire : Dockers S - M.a­
rins 1 - Penhoët 10 

· Saii1t-Sébastien · : .f . ·;Billoux 4 -
J. Curie 4- -· c11assi: ·(Vcr'Lèu) ·4·_ 
Beau tÔur (VcrÏou) 4 . Bouvier 
4 - A. Braull 4 - Yalkt 4 

Basse-Loire : M. Cachin (Couï!-

Rezé : Supio t S - Adan 3 - for­
tun 8 

Carquefou : 'cc.llute Léni.nc 2. 

Ces premiers engagements ·ou 
résultats sont autant ti 'invita: 
tions ~ux cellules -qui ne l'ont 
pas encore fait à déterrninei: 
rapidement. le~ · object;rs 4,.1/eiles_ 
;e fixent d'ici la fi.o nrnr .;; ~iinsi 
que les moyens à mellre en œu· 
vre pour les réaliser. Alors pas 
un instant à perdre. 

:RAPP«J.RT .LEGRA·ND: .: des 
-construire un collège 

propo.~it~on~ .,pour 
démocratique 

supportab le ». C'est en effet 
notre avis. 

Sans doute ce constat de-
. vrait-il être cori1plété par un 
examen s a n ·s complaisance 
des causes. (car. œ :i;-ésul l~t 
n 'est pas dü au has'ard, 1i 
n 'est que le fruit d'une poli­
tique délibérément ségréga­
tive). 

Mais nous ne ferons pas la 
fine bouche devant les objec­
tifs que s'assigne le rapport ~ 

:. - supprf rnèr d~s _ség.i;éga­
tioris internes imputable's à la 
sélec tion précoce ; 

- lutter contre· l'échec sco­
laii.-e, donner à tous la for­
mation la p lus complète pos-
sible -

(suite de la premi~1-~ page) 

- développer les capac ités 
d'autonomie, de r esponsabi li­

. té, d'usage e t la liber té ; 
- faire en sorte que Je col­

lège réponde a ux nouvel les 
exigences sociales d 'élévat ion 
du niveau "de cu l tLire et ··c1e 
q ualification. · 

Nous reconnaissons là des 
p réoccupations q ui sont les 
nôtres. 

Le rapport suggôre un cer­
tain nombre de modalités 
pour . att~indre ces objcçti~s . :, 
la . réorganisation èieS' 'Classes 
et _le r egroupemén t 'd'élèves 
au sein d'ensembles hétéro­
g~ries de petite climensi.ory, 
l'utilisation de groupes de' n i­
veau provisoires, le rééquili­
brage des activi.tés au profit 
d'e s disciplines teclm ologi­
qqes et artistiq_pés J'.âide in­
dividualisée aux éièvd; à , ira-: 
vail de tùtorat, le travail ên 
équipe des enseignants, l'har­
monisation des · services' ·des 
enseignants. 

Sans entrer dans les dé-
tails, il y a là u n ensemble 

. de propositions intéressantes. 
D'au tres p ropositions peu­
vent sans doute s'y ajouter. 
Certaines sont à affiner. On 
peut par exemple se demàn-

der si le r apport Legrand ac­
corde assez d 'attention à la 
q uestioi;i. des contenus de 
l'enseignement, à leur ouver­
ture SBr la vie, à leur moder­
nisa tiôn;- a~1 plura lisme.' . 

On ·peut · aussi s'ÏJ1lerroger 
sur une certaine sous-estima­
t ion de ce que la rénovat ion 
en collège suppose dans le 
domaine de la forma tion des· 
e nseignants. . 

Ce qui est certain c'est que 
Je ,statu-quo. est impossible. . 

Il faut soi-tfr Je'• collège dë. 
la crise. 

Et c'est u rgent. 
Cela suppose des réformes 

de struc tures. C..:la exige des 
m oyens. 

Tel qu'il Yicn t d 'être rendu 
pùbli~; le- rappont Legrand 
suscite' la -,r d lex"io.Ji ... II . est à · 
discuter et. à n 'en pas douter 
il al i ~1en tera beaucoup les· 
échanges le sa m'edi 29 jan­
vier aux Cinq H eures 1:iour 
!'Ecole qui se tiendront à 
l'initiative de notre Parti et 
q ui réuniront des parents, en­
seignants, iravai l.lcurs, des 
jeu nes de sensibi lités diffé- : 
ren tes, animés par le souèi 
de changer en emblc l'école. 

L'ECOLE ET LA NATION 

U.N EVENEMENT ! 

Le numéro spécial ASSISES. NATIONALES. 

Intégralement tous les rapports, les interventions des 
org-anisations invitées et .le compte rendu de .toutes 
les interventions. 

UN DOCUMENT DE TRAVAIL INDISPENSABLE 

40 F. 

li est · possible. -de· se I .~ proc\,Jrer auprè·s de ~a 
F'édéra'fion èt- des 'séctioris' du · P-.è.F. " 

-- . -
. ' ·; .... - . 



r~ANUS : AU CONSHl MUNmlPAt 
" 

Une cinquantaine . de dos­
s iers figur.aient à l'ordre ·au 
jour de cette première séance 
du Conse il munic ipal de 1983. 
Des dossiers· • techniques • 
pour l'essentiel. liés à. la v.ie 
de la cité et résu ltant des 
grands choix faits pm- la muni­
cipalité. et qui ne provoquè­
rent que peu de débats. Au fil 
de leur examen. il fut µoss ible 
une no1;1velle fois de noter le 
rôle que jouent dans !:assem­
blée les élus communistes A 
propos notamment. de la · réha­
bi 1 itation des "logements HLM 
de La Contrie . Henri Moysan 
intervint une nouvelle fois pour 
dénoncer les effets nocifs du 

c onventionnement et défend re 
les intérêts des locatai res. 

Ains i, nota-t-il, depuis l'an 
dernier, pour les Offices qui 
conve ntionnent, la s uppression 
obligatoire de reverser une 
partie des loyers collectés au 
Fonds National éle !'Habitat 
c onstitue un élé ment intéres ­
sant mais cela ne: signifie pas 
l'abandon de ra p.o litique de 
c onventionne me nt. 

" Je vous .avais dit alors que 
cette m e s u r e en " demi 
teinte " ne serait pas suscep­
tibl e de supprimer l es effets 
nocifs du conventionnement. A 

ce 'jour rien ne permet de ma­
difier cette a pp r é c i a t ion.' 
L'office de Nantes et ses loca­
taires peuvent faire .leurs 
comptes et constater que ce 
système signifie une h_ausse 
considéral)le des loyers. 

DES ·CHIF.FRES 
ELOQUENTS! 

• L'exe mple • de La Contri e 
est ill ustrant, expliqua-t-il 

Dans ce quartier, en effet, 
les ta rifs seront de 5,52 F Je 
m2 corrigé au 1•r février 1983, 
les loGements réhabilités dans 

cette même cité se ront eux de 
10,13 F ; autrement dit : la 
quittance doublera , ce qui va 
porter à plus de 1 000 F le 
loyer d'un T3 sans les charges. 
• Pour des familles modestes, 
ce n 'est pas rien. " 

" Vous me direz que l'aide 
personnalisée au I o g e ment 
vient en déduction de la charge 
supportée par les locataires, 
mais comme ·elle est liée direc­
tement à /'évolution de la fa­
mille, elle se trouve parfois 
supprimée ou fortement ré­
duite •. Et l'é lu communiste 
cita l'exemple dans une autre 

Pour une ·application 
cons.équente 

des ·droits nouveaux 
Des droits nouveaux ont été 

institués par la loi pour les 
travailleurs et leurs organisa­
tions syndicales dans les entre­
p rises. 

L'USTM-CGT s'en est félici­
tée t out en soulignant les in­
suffisant es e t les ambiguïtés 
constatées dans certains tex­
tes. Globalement c'est une 
avancée. 

· Ces droits nouveaux permet­
t ent aux travaill eurs d'être de 
plus en plus citoyens dans 
l'entreprise, de mieux assurer 
leurs droits syndicaux, de 
mieux fa ire valoir leurs inté­
rêts . Ils permettent aussi · d'in­
tervenir dans la marche des 
entreprises. 

Il reste ..néanmoins à les 
appliquer concrètement fac~ à 
b résistance acharnée -du pa­
tronat, .de . la droite , et de la 
CGC, et l'USTM-CGT prend et 
prendra toute sa place dans 
cette bata ille. 

Mais aujourd'hui, les décrets 
ci'application pr o po sés par 
Auroux, Ministre 'du Travail, 
pour la représentation élue du 
personnel (DP et CE) marquent 
un recul et s'inscrivent dans 
un sens opposé a ux orient a­
tions légis latives. 

En prévoyant une nouve lle 
ré partit ion du nombre des é lus , 
tes proposit ions de décrets 
aboutissent à la suppression de 
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plus de 40 000 élus des trava il­
leurs des entreprises de moins 
de 1 750 salariés, dont des mil­
liers de PME. 

Si ces décrets restaient · en 
l'état , ils rayeraient d'un seul 
coup les conquêtes obtenues 
en 1936 et 1945, pour la repré­
sentation des t ravai lleurs dans 
ces ent reprises de moins de 
1 750 salariés, qui sont les 
plus nombreuses. · 

Pour l'USTM-CGT, c'est une 
atte inte inadmissible à la dé­
mocratie et une réduction des 
droits des travaille urs . 

Pour l'USTM-CGT un tel pro­
jet est inacceptable , car il 
pénalise et prive de moyens 
de défense les trava illeurs au 
moment où ils en ont le plus 
besoin, face au patronat et 
pour faire avancer le change­
ment. 

L'USTM-CGT affirme avec 
force que les droits nouveaux 
sonr des moyens indispensa­
bles pour. poursuivre les t rans­
formations économiques et so­
cia les propres à sortir le pays 
de la crise. 

Aussi, l'USTM-CGT invite ses 
organisati.ons, les t ravailleurs, 
à fa ire connaît re au Ministre 
du Travail, et aux Parlementa i­
res de la majorité, leurs volon­
t és de voir appliquer de -f,avon 
off.ensi.ve et novatrice ces lois 
nouvelles. 

Cité de Nantes (aux Rena.rds) 
d 'une personne qui se retr-0uve 
seule da ns un T3 rê nabilité et 
dont les ressources ne sont 
que de 3 600 F par mois, a le 
meïns que r on puisse dire, ce· 
n'est pas la fortune •. 

" He füen, montra-t-il, elle 
ne touche que ?1 F d'APL pour 
un loyer l à aussi de 1 003 F 
sans 'les charges. ,. 

Notons que dans cette cité 
des Renards, après_les t ravaux. 
le prix du m2 cor-rigé est passé 
de 3,26: F à 10,10 F. • Les chif­
fres parl ent d'eux'mêmes. • 

On about it aujourd'hui au ré­
s ultat suivant : dans ces ·deux 
cités (La Cont rie, Les Renards ), 

avec le conventionnement, les 
loyers sont à présent plus éle­
vés que . dans les habitations 
neuves du centre ville comme 
Briard et Arche-sèche. 

" Pour toutes ces raisons, 
poursuivit-il, les élus commu· 
nistes continueront à se pro­
noncer fermement contre l e 
conventionnement, tout en sou· 
haitant la mise en chantier 
rapide du projet de loi réfor­
mant le financement du !Ôge-
ment. • · 

En conclusion de son inter­
vention, He nri. Moy.san · informa 
le Conseil municipal que le 
budget 83 de !'OP HLM de 
Nantes ava it été examiné, dis ­
cuté. et voté le 21 décembre 
dernier. « Ce budget, exposa 
l'élu communiste, est la copie 
conforme de celui de 1982, il 
souffre to'Jjours des effets de 
la loi de 1977. " · 

« Si les dispositions définies 
par le gouvernement en ma­
tière de loyers, c'est-à-dire 
8 '% d'augmentation pour l'an­
née, nous paraissent aller dans 
le bori sens. par contre sur le 
plan de /'entretien du patri­
_moine, faute de moyens nos 
cités risquent de se dégrader 
un peu plus. • · 
· " Notre gestion se heurte 
donc à deux questions décisi· 
ves. 

La première est celle de l'en­
gagement financier de l'Etat qui 
doit . progresser à un niveau 
très soutenu dans le cadre de 
toute politique sociale du loge­
ment. ·La seconde est la néces­
sité d 'une réforme du finance­
ment. 

Or, sur ces deux questions, 
notre budget 83 fait l'impasse, 
ce qui a amené les administra­
teurs communist-es à refuser 
de le voter. " 

Pour des raisons identiques. 
les é lus communistes refusè­
rent donc de voter le dossier 

. 45. 

A noter qu'après cette inter­
vention de Henri Moysan, on 
e ntendit G. Goureaux, dire tout 
d'abord que • la loi n'est pas 
bonne » pour finir par un vi­
brant plaidoyer en faveur du 
conventionnement .. 

A son tour, Paul Le Guilloux­
exprima sa surprise d'un tel 
plaidoyer et réaffirma la vo­
lonté des é lus · communistes de 
tout faire ,pour changer cette 
mauvaise loi. 

SUR UNE· INAU·GURATION ... 
· Presse et radio locales n'ont 
pas tari d'éloges, faut-il s 'ën 
étonner ?. sur. !'Espace 44 que 
vient de s'offrir le Conseil Géné­
ral. Nous aurons tout su de 
l 'inauguration faite « sans sO.. 
lennité _par ticulière >>, comme 
°l'annonçait Ouesf-F..ranœ . Que 
·d iable ma chère ! 800 .personnes, · 
le verre à la main, MM. De Cos­
sé-Brissac et De Funès en tête, 
l'un et l'autre dans leurs rôles 
respectifs : on a eu le droit a 
quelques mots- du premier , et à 
« l'affreuse grimace qu'on a vue 
et revue -cent fois ·,,, dit !"Eclair, 
du second. 

Au milieu de tout ce· beau 
monde, invités eux aussi « les 
corps de métiers », pour Tepren­
dre la fon::Îllùc <l'Ouest-France. 
Traduire : les ouvriers qui ont 
bâti i'ouvrage et ne pas croil·e 
que MM. Volard et Coutûricr se 
seràieiit comme par mirac,le dé­
èidés â ~ettre si:ir pied uné poli: 
tique hardie visant à ouvrir 
grandes les portes de .ta cLùture 
à une catégorie du publ'c qui 
jusqu'alors restait au se u i 1. 
Non ! il s'agissait d'une 'larges­
se, en cette période· <l'étrennes ; 
un " geste », dans .la "plu:; p-iTe 

· tr ac:l}tion de la droite cé<.ction­
nrure, une « aumône >>. 

Les .temps ont changé : .b .re­
connaissance a fait place à l'ïn· · 
gratitude-: 'En gLiisé tle· ren:ierc..'e- • 
ments, un communiqué s1•ncl!C<~l 
dans la p!'esse déno;)ç,1it ic jo:1;; 
même de - l'inauguration « ' les 
conditions dans lesquelles s 'était 
effectuée la construction de la 
salle ,,, citant pêle-mêle (( les 
heures supplémentaires constan­
tes, le travail 1e ·samedi et le d i· 
~anche ... ei ce parfois, dans des 
condition"S de ·sécurité laissant à 
désirer "· Le con1Înuniqué con-· 
~luait en jugeant « sc:inda>eux 
que dans une région où la :;irua­
tion de l 'emploi se dégrade de 
jour en jour le Conseil géuéJ."al 
ait imposé aux travailleurs des 
délais de .réalisation record, igno. 
rant ainsi les conséqucm:es sur 
les conditions de travail des ou­
vriers des chantiers "· Voilà qui 
remet à sa juste place l'imrit~· 
tion du prem;er soir et permet 
de mieux apprécier l'au~o·sat•s­
faction affichée par M.iVI. Vol::l,rd 
et Couturier : « Nous ~vons tra· 
vaillé nuit et jour, pai: équipes, 
sans vacances "· Le patronat io· 
cal pourrait profiter de.:; leçons 
du Conseil g_énéral · en matib·e 
d'organisatiou du travail et d'ex­
ploitation· des travailleurs. 

A la décharge de la droi te qui 
sévit :m Conseil genera: on peut 
reconn>.iître qu'elle ne s'esr ja· 
mais flattée d'être à hivaut ·g:ir· 
de de la politique social'.!; par 
contre MM. De Cossé B r is;a..:. 
Le Masne et Cie se tarnuen t 
d 'être de bo,,5 éconon:istts -e t de 
vigilants ~esr;onnaires. Que n~ 
suivent-! is n1x-mêmes lc :.i~· s pro­
P res leç'> [l s 

22 juin 1982 : dépense p!'évuc: 
16,7 millions (14,7 pour le théâ-

tre, 2 pour les abords) . Mi·no­
vembre : permière rallonge : 
5,6 M. pour la construction et 
1,7 pour les abords. On ne. s'est 
pas arrêté en si 'bon chemin : 
depuiS le 18 novembre la cons­
truction a subi un nouveau dé­
passement de 11 % pour · attein­
dre 22,5 M. aujourd'hui - à' rap­
pr ocher des 14,7 prévus initiale­
ment. Quant au,x abords, on 
s'apercevra au print!!mps que 
3,7 M. n'ont pas suffi, et l'oIJ 
fera plus que doubler lès 2 M. 
votés à l'origine. En roati.i:re de 
gestion .rigoureuse de l'argent 
des contri:buâbles il e<;t d:i!.ficile 
de faire mieux ! Ils r:squent dè 

· ne pas comprendre les réserves 
du scén.ographe à qui l'on a con­
fié· l'opération : « il a fallu cons­
truire vite et avec un budget ex­
trèmement modeste "• 011 encore 
<< Le budget étan t ~éùuit., la mé­
canique-pla teau n 'est pas sophis­
tiquée ». 

Espace 44, mon ch.::r Esp~1ce ... 
Sans prétendre don>Jcr de:; le­
çons, moins de précipitation. w 1 

temps d'étude et de r'5a!is:oi.tion 
p lus -:-0nforme am< dn::t:w;ioris 
de l'opération, n'aurai~1t-!l pas 
évité un el gâchis - po:Jr ne 
pas dire pl!1:: - de J'.'rgem ck s 
habitants du dép~rtemcllê ? 

Dans qud but ces dépenses 
somptuaires? l mpuls"':- !a polit i­
que culturelle du dépa.rl·~ruen t ? 
Soit . Mais on n'a ·pas chc!~~ le 
meilleur moyen, po~r œ fair,'. 
Les Nantais N les ha0i~::nts de 
l'agglomfr:'lc·io1; ont ll'1 ~rand 
nombre d'outils culturels mis à 
leur disposition. "Théâtre, varié· 
tés, expositions, confér~·Jc..:s, ca­
fé-théâ tre ... Le . mémeuto quoti­
àien d'Oues.t-France notait cba· 
que jour plus de vingt prv~)05i· 
fion ·s offertes au,'< Nantais, 
cinémas mis à part, durant le 
mois de novembre : une Maison 
de la Culture, un Opéra, un Co:i­
servatoire, un orchestre r.:gionaJ, 
des musées importants, ia Manu, 
bientôt la Médiathèque . ét<:'.it-ce 
dans une ville proposant tous 
ces équipements lourds, et h lis­
te n'est pas exhaustive, a ses 
habitants, qu'il fallait en cr~er 
un nouveau ? L'argent 0-..:s habi· 
tant s de •out k dé:;>::n tem·~nt ne 
serait-il pas •uieux employé ~ ir­
riguer l'ensemble du départe­
ment, plutôt que de venir enri­
chir . ce qui est d,éjà ~uJfüaro­
ment riche ? 

Otii, mais ! Il n 'y aurait pas eu 
!'Espace 44. Il n'y aurait pas eu 
l'opération de pre.,; t '.g ..:. Encore 
moins la petite opération politi­
que que s'est 0ffer~e la majorité 
réactionnaire du Conseil général. 
Les récecntes l:~mpagnes d'affi. 
ches sur Nantes ont prouvé que 
la droite ne manquait pas d'ar­
gent. EUe vient avec l'opération 
Espate 44, lancée dans le même 
temps que la campagne muni.ci· 
pale, de démontrer qu'elle sait 
u tiliser aussi celui de tous les 
contribuables à des fins partisa­
n es. Et si les électeurs \o.i i ren­
daient la monnaie de la pièce ? 

Un outif pour les initiativès des cellules 

et pour les assemblées p·opulaires 

PIERRE JUQUN 

produire français 

le grand 
défi 

~ r:: T :01\!S SOCALt: S . 

Le livre : « Produire Fran­
çais - Le Grand Défi », dont 
l'au teur est Pierre Juquin, 
paraît ces jours-ci· et sera di.s­
ponib le e n librairie i l parti.r 
de la fin j anvi,'!' . 

Ce livre sera présenté pu-

bliquement le 19 janvier à 
18 h 30 à Paris, dao(;· les · 10-
caux de Messidor et notre 

_presse y r eviendra. 
Cet ouvrage est un outil à 

utiliser da ris les diverses· ini­
tiatives s'insérant dans l'ac- · 
tion nationale pour le renou­
veaù economigue, le progrès 
secial et les droits des tra­
vailleurs. Evidemment la dif­
fusion de ce livre et le débat 
a u tour des idées qu'il déve-

. loppe peuvent utilement ali­
menter les assemblées popu­
laires de renforcement du 
Parti qui vont se dérouler 
jusqu'à la fin février. 

·Pour se pr ocurer ce livr e 
les cellules doivent passer ra­
pidement leurs commandes 
a uprès de leurs sections, qui 
tfansniettront à la fédération 
a vec le règlement correspon­
dant. Le prix unitaire d u li­
vre est de SS F. 

D'autre part, ce livre pou­
vant intéresser nos lecteurs, 
nous les informons qu 'il sera 
di~poniple fin janvier à la 

·librairie « Le livre C1Uvert »-, _ 
21, rue du Calvaire, Nantes. 



CONSEIL-GÉNÉRAL ' '\'. 

·La bêtise et 18. hain-e •• Il 

.,_,:COMMUNISTES .. PAS _FRANÇAIS ' " . •• 
A 1'.origine, à cette pre­

mière. séance 1983 du Con­
seil Génén,i.1, il devait être 
prévu de jouer à « je ne 
touche pas, tu ne me tou: 
cbes pas ,,_ 

On devait écouter .· tran: 
qui:Jement le discours du 
président e t retourner a 
.ses occupations. _ 

Et pourtant, il y en avait 
<les choses à dire sur le 
discours du président, ju­
gé ppurtant mesuré et 
courtois par certains de 
nos partenaires. 

Un discours où dominait 
la morosité et le pessimis­
me; et même si l'on s'y ré­
jouit de la fusion de la Na­
vale Nantaise et Nazairien: 
.ne, e'est pour appeler à la 
vig'ilance. 

Il y a des choses que 
ceux qui, comme De Cossé, 
Brissac, avaient tiré un 
t rait ·sur la Navale Nantai­
se, n 'ont pas le droit de di­
re. 

La pudeur devrait les 
engager au silence. Maur-i­
ce Rocher dans son édi to­
rial de la semaine dernière 
a été assez clair pour n e 
pas y revenir dans ces co­
ionnes. 

Mais Marcel MOREAU, 
Conseiller général commu­
niste, en pleine séance pu­
b:ique ne pouvait laisser 
passer c e tte décla.ration 
Sa[l.S intervenir, pour rap­
peler à cette assemblée 
d'amnésiques qui a détenu 
Je pouvoir politique et éco­
nomique pendant des dé­
cennies, qu'ils étaient mal 
placés pour donner des le­
ç ons ou pour faire la fine 
bouche sur la gestion de 
la gauche. 

En intervenant ainsi, le 
Conseiiler général commu­
niste cassait le scénario 
mis en place, il rompait le 
consensus · qui allait s'ins­
taller. La majorité conser-

vatrice ne s'y trompait 
pas. Déçue de voir sa mise 
en scène déjouée elle se 
lançait. dan s l'agression 
:verbale. Non ·pas pour ré­
pondre sur le fond, ou 
pour s'expliquer sur leur 
-gestion passée, mais poll.r 
·s'en prendre au seul corn: 
muniste de cette· assem-

.. blée. 
Les masques sont tom~ 

bés.· Fini les visages aima­
bles et souriants des bons 
.voeux des débuts de séan­
ce. La haine et la bêtise les 
·défiguraient pendan t que 
leurs bouches vomissaient 
·l'insulte : « Ce communis-
te d'un parti dit Fran­
çais ». 

C'est !'.insulte « Commu­
niste pas Français », qu;em-

p:oyaien t . les· nazis pour 
justifier les. massacres et 
les fusillades ... 

De qµoi faire bondir. 
C'est ce qu'a fa it Mk.hel 
MOREAU qui n'ayant plus 
le droit à la parole a pris 
la porte. 

Une maj0rité de l!assem­
. blée qui approuve l'insulte, 
un p résident qur couvre, 
une presse locale. qui tour-

. ne· l'événement en dérision, 
et tou t cela pour .ne pas 
avouer que les uns et les 
autres avaien t « t iré un 
trait » sur la Navale à Nan· 
tes· '-

Fau.t-i.-1 que l'enjeu soit 
.important pour qu'Hs eFJ 
arrivent à taper si bas. 
Tristes gens ... 

PISTE -CYCLABtE A CERTÉ 
PROTECTl-O~J ·M,A-TERN.ELLE 
ET INFANTILE 
Deux interventions de Jean-l ouis 
LE CORRE, maire .de Trignac 

Jean-Loùis Le Corre, mair,e de 
Trïgnac. est récemment int er­
venu, · d'une. part auprès de 
M . · l'e Directeur départemental· 
de !'Equipement à propos de !a 
s.ituation des passages inté­
rieurs des pistes cyclables de 
Certé, d' autre part auprès de 
M . le Préf et de Régi on, ~ommis­
saire de la République, à propos 
de la protection materneUe et 
infàntile. 

Voici les r éponses qu'il a 
reçues sur ces deux questions. 

• Monsieur le Maire. 

Vous avez attiré mon atten­
tion sur les difficultés que ren­
contrent les usagers cycl istes 
et cyclomotoristes empruntant 
les passages intérieurs sous la 
pénétrante Ouest de Saint-

Nazaire, au droit d.e l'échangeur. 
de C.etté ; en eftet. en pér:od~ 
pl.uvieuse, ceux-ci sont envahis 
par· les eaux q.uïl n·est pas 
possible d'êvacuer en l'absence 
d'exutoîre ut·ilisabJe 

Or. vous mïndiqµez. que la 
réalisation. au pi:.intemps 1982, 
du canal de la Belle Haut!ëre 
permettait de résoudre ce pro­
blème et vous me dema"ndez 
de réaliser les travaux, corres­
pondants avant la période hiver­
nale. 

Le problème que v0us évo­
quez concerne tout à . la fois 
l'évacuation des eaux· de la 
piste cyclable et celle des ter­
rains compris dans l'échangeur, 
lequel n'a pu. de ce fai t , et 
malgré plusieurs tentatives, 
faire l'objet d'aménagements 
paysagers acceptables 

J'ai donc demandé à mes ser­
vices d'examiner si le canal de 
la Belle Hautière oouvait servir 
d'exutoire aux eaux pluviales 

· de la piste r yclahle et des ter­
rains de l'échanaeur de Certé, 
et à quelles condit ions tech­
niques. administratives et finan' 
cières les travaux correspon­
dants pour-raient êt re réal isés. 
Cette étude est en cours. et 
je ne manquerai pas de vous 
tenir informé de son avance­
ment et des conclusions aux­
quelles elle aboutit 

Je vous prie de croire Mo~­
sieur le Maire en :'assurance 
de mes sentiments distingués . • 

. • • 

• Monsieur le Maire, 

Par lettre citée en référence 
vous avez appelé mon attention 
sur la situation du service 
P.M .I. du secteur de votre 
commune 

Vous indiquez notamment que 
le départ d'une infirmière, dont . 
le remplacement ne sera pas 
assuré. compromettrait le tonc: 
tionnement du service médical 
et vous sollicit ez donc le main~ 
tien de ce poste 

·Accident mortel. aux~ Chantiers de r'At lantique· : 

Je vous précise · qu'une de­
mande de mutation formulée 
par l'infirmière e~ poste à Tri­
gnàc a été en effet enregistrée 
par les services des affaires _ 
sanitaires et sociales Toutefoi<> 
cette requête ne pourra être 
honorée que dans la mesure où 
son remplacement sera prévu ; 
ce changement ne pouvant inter­
venir qu~en fonction des effac: 
tifs disponioles 

Claude PÉRIO est mort 
VICTIME D'UN ACC-IDENT DU TRAVAIL 

PARCE QU'IL TRAVAIL.LAIT SEUL 
La preuve v i e nt hélas 

A'êtr-e fai te tr(!.giquement. que 
des postes de travail peuvent 
être créés aux chantiers na­
vals et -de mécanique d'Als­
thom-Atlantique à St-Nazaire. 

de profilés. Son travail ache­
vé, il a voulu, toujours se.uJ, 
remettre en rou te la machi­
ne. C'est à œ moment là qu'il 
a éfé happé par les rouleaux 
de l'engin. Il est mort é touf.­
f.é . 

sécurité du tr avail. 
En saluant la mémoire de 

leur malheureux camarade, 
les « métallos » exigeaient à 
l'unanimité de ne plus r evoir 
de nouve11es victimes pour Je 
seul profit du patrona t. 

chan ~ement « à la Navale .. 
se rait toujours attendre. 

La riposte vigoureuse des 
travailleurs est nécessaire. 

En con$équence. aucune • per­
turbat ion du service P.M.I. 
n'est à redouter actuellement .• 

1mprlmer 1e l,,;o mmP.rc1a1e 
32. bd Laênnec - ~P<NES 

C .P PP n· 'l2 98"1 

Direct eur de '3 i>uOl 1c atlon 
Maurice llOCHER 

41. rue des Ollv"Mes - lllANTE~ 

Un jeune, travailleµr de 32. 
ans, mar ié e t . père de trois 
enfants est inort la- semaine 
dernière parce· qu'il exécutait 
s.eul une "répàration. Claud~ 
PERIO, domicilié à St-Ly­
jih~d, ouvrier · d'entretien, 
était occupé à remettre en· 
état une chaîne de convoyeur 

. Tandis qu'tµie enquête était 
ouverte, les syndicats CGT, 
CFDT ·et· FO - ouvriers ei 
E.T:D.A. - d'Alsthom-Atlanti" 
que appelaient à un débraya~ 
ge de 2 heures jeudi afin _que 
s o i e n t mis en place aUXi 
.i .Chantier s ,, tous les moyens 
nécessaires pour assurer la 

Pour ses camarades de tra­
vail,. Claude PERIO ne serait 
certainement pas mort si un 
compagnon s'é tait trouv é 
avec lui pour effectuer ce 
travail. « Il faudrait toujours 
être .deux pour ces répara­
t i ons sur les grosses machi­
nes, avec quelqu'un en per­
manence près de l'arrêt d'ur­
gence '" explique un militant 
CGT. 

bref ... en bref ... e:n .bref ... 

FAITES 
CONFIANCE 

AUX 
ANNONCEURS 

DES 

. LOREle-5 
AT!ANflQJE 

nnuu_elle5 
OUI VOUS RESERVERONT LE MEILLEUR ACCUEIL 

Une nécessité, qui se heur ­
te à l'insuffisance des effec­
tifs entrevue par les patrons. 

A force d'êt re pousser à 
travailler « on s'habitue aux 
risques » dit-on à Als·thom­
Atlant iquc. 

Mais Claude PERIO est 
mor t ! Lui. 
Alsthom-Atlantique, entrepri­
se maintemmt nationalisée, 
devra aussi en tenir compte. 
Le 11 mai 1981 est passé. Le 

e Les chauffeurs des cars 
scolaires des c a n t o n s de 
Blain, Pontchâteau et St-Gil­
das-des-Bois - ont fait grève 
pendant deux jours la se­
maine. dernière pour Je main­
tien d'un avantage acquis (la 
possibilité c;ie rejoindre leur 
domicile avec le car) et l'éta­
blissement d'une convention 
collecttive. Ce m ouvement a 
abou!i à un protocole d 'ac­
cord. 

O A Ancenis; la totalité 
des agents E.D.F. et G.D.F. 
ont débuté une grève mardi 
de la semaine passée pour 
une augmentation des effec­
tifs. 

e Rapp ort Le~d - Ave-: 
nir des collèges. -Le SNES 
nous communique qu'à la 
veille de la publication par 
M. SAVARY des proposit ions 
qu'il retien t sur le rapport 
Legrand, la section académi! 
que àu SNES .appelle Jes en. 
seignants -des collèges à faire 
de la journée du 13 janvier: 
une journée de réflexion sur 
l'avenir des collèg:es et les 
propositions Legrand et à 
participer au rassemblement 
national des 22 e't 23 janvier· 
à Paris, sur le thème " Une· 
école pour réussir "· Pour 
tous renseignements contac­
ter le SNES, 12, rue Dobrée, 
Nantes. 
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L' ALSTBOM, LA l\l~ VALE -ET LI IP ABTEMEI\TT 
· Une conférence de presse de l'U:S.T.M.-C.G.T. 

Mercredi 12 jauvier l'USTM CGT de Loire-Atlantique tenait à Nantes une conféi:"ence de presse au cours 
d e laquelle elle devait donner son opinion sur le regroupement Alsthom-Atla·ntique et Dubigeon Normandie 
ainsi que sur la ré-Organisation de la construction Navale française. Puj:>liant dans ce numéro des Nouvelles 
les interviewes de René MAGRE et de Désiré DEPASSE su.r ces questions1 nous consacrerons donc l'essentiel 
de notre compte-rendu aux propositions faite;; par la CGT au cours de cette c~nféreuce de presse. 

1,, 

1 . 
1 \ 
1. ': 

J..ES PROPOSITIONS 
DE LA C.G.T. 

1) POLITIQUE 
INDUSTRIELLE 

DANS SE S GRANDES LI­
GNES: 

a) Développement de la tlo t te 
française afin de permettre une 

Interview de 

couverture de 50 % de notre tra­
fic maritime gravement déhci­
taire. Actuellement, notre Hot te 
est d(! 9,7 millions de TJB. Elle 
devra it ê tre portée à 16 millions 
de tonnes. 

Cela permettrait d 'assurer et 
de planifier la production et 
remploi pour· plusieurs an~tées. 

Construire 6 millions de TJB , 

René MA GRÉ 
(suite de la première page) 

Tout cela fait qu'au fond la 
r éor!!ani-sation d e la navale 
con tient dès a spèc ts posi tifs 
mai,;;_ q~1i . oe sqnt pas go ussés . 
àssèz loin p 6 u r avoir • u n · 
inaximùm d'efficacité. 

« Les NouveHes » 

. Pour en r èvenir aux com ­
m andes , quelles sont les pos-
sibilités ? · 

René MAGRE: 

Il y en a P.lu s ic urs. J e m'en 
tiendr ai ici à une seule : la 

pen se que ce son t ceux qui 
se refusent à déve lopper . no­
tre ·flotte qui ne sont ·pas 04- . 
.verts sqr · l'ex téri ~Lir, eai; le 
navi_ire, ~ mbri 'a " i%J el1 t ' paf 
exce!lenc~ l'ins tr ument du 
comm er ce extérieur. 

" Les Nouvelles " : 

.En fait si les frâva illeurs 
en font leur affaire, on peut 
penser que ce nouveau sec­
teur public peut jouer un 
grand rôle au plan économi­
que et social ? 

... 
Cela r eprésente pOt;I~ tie1le1n~n t . 
en'viron ciri'q airn'é6 ·de t rnvaÏl, 
n aturellemen t il ne s'agit p.is d e 
dire : 

- NOUS REFUSONS tou te 
construction é trangère. 

- N 0 US CONSTR UIRONS 
tous les navires franç.ais en 
France. 

NON ! Il s'agit à la Cois de 
donner la priorité. à la construc­
t ion navale française i.out cri 
étant largement ouvert à !a coo­
pération internationale. 

D'ailleurs, nous rappelons que 
ce sont ceux qui se ref usen t à 
d évelopper la flotte française 

.. qu,i, n e sont p as Qu 'fert s à l'ex­
- ;· t.érietir ) car• en ~ffel:( :1e: uayire 

,est. P,a r excellen,cé nnstnunent 
· .dù c~lJtjmerce extériëur. · \ 

' : : . . . 

Il n'est pas inu tile de i:apryèl~r 
cela à l 'heure où tant de monde 
insiste sur notre défü:Jt du com­
rnei;ce extériéur ou de la "balan­
ce des paiemÇnts . 

Par exc;..-iple, u n cargo produi t 
pendant sa vie 5 FOIS sa valeur 
en devises s'i l est produit e11 
France e t 3,3 fois s'il est cons­
truit à l'é tranger ... C'est M. Poi­
t ier D'Orsay, délégué général des 
armateurs qui écrivait cela clnns 
son rapport annuel <.:n 1974. 

Indiscu tablement, un pays qui 
la isserai t dépérir sa floue se 
trouverait dans lïmpcssihi!ii~ 
de développer correc tement so n 
commerce extér ieur. 

Or actuellement, il v a d,;s 
problèmes. · • 

Nous 'le ver rons plus loin. 

b) Renouveler la flot !c par !.: 
remplacemen t de nav ires àgés 
ou inadaptés. 

c) Assurer la maHri ~c et le~­
veloppcrncnt du c:1bot $rr·~ sur 
nos · côteS. ·· : • 

d) Renom·ck~ et ren~orc:!< no­
t re flotille ~'e pêche pouf- e·n fi­
nir avec le déficit de la balance; 
des ·produits de mer q:.;! s 'élevait 
en 1980 à 3,~ miiliards de lrancs. 

Inadmissible po.ur un pays 
ayan t 3 500 km de côles cominc · 
la Fr'à iic"e. . · · · · 

· Ces deux demi.ers points · per­
m ëtfr;i.ient de donner les movens 
dé_ .ÎQ.aintenir et dé\;elopper · les 
petits et moyens chantiers. 

e) Moyens d 'interve:itions effi­
caces pour équi pc1 ·· les ports 
tels ; dragues, remorq,ucun, i::;a­
teâux-pompe, navires cl é p o !­
lueurs, baliseurs, etc. 

2) LES STRUCTUR ES 

Le nouveau (!roupe public doit 
permettre de concr~!.isa les 
changemen ts concernant la poli­
tique mciustrielle et soc:ale avec 
~P!<\~.en~ ·J;ip_te~ept~on. _d e s 
gp.v~lléurs. <J?n~ ;, ~a '..g~;; t?fi:r(' e.t 
. un statu~ · 1~1}~ t,i9~1e a · cclw cl u 
se,cteur nat1or.':u se.f . , , 

Avec les deux reg.-oupements 
nous exigeons la gar antie de l'in­
t égrité de tous les chaatiers, Je 
maintien des effectifs, en c~mser-

vant et en développa nt la capa­
cité de chacun d'eux ~\ construire 
tous l es type,, de nav;rcs. · 

Cela ex...:Ïut évidcmmen! une 
éventu-:.1<' :::pecialisat io~1 et aus<ii 
toute t~nclar.ce a;.i.-... mutations e t 
déplac ·n;ents de t ravailleurs. 

L'aven1:- des pet its t t moyen;: 
chantie, :; c'c i t <tussi ê tre garanti. 
C 'est ;e ·:a~, 'pour ce qui coi\cf.r­
ne la ! 0ire·At iantiquc; des AFO. 

3) "LA Jl' !CATION 
ET' l·.11; .ltMONlSATiON 

Les quotas ce produd i;)l1 el 
les aides doivent et rc préci:><:s 
e t répa rtis en fonctwr1 de la ca­
p acité de cl1aaue chamicr. 

Uo cootrù!e rpariraire : . ~yncl ~­
cat - Etâ t - € 1i": repriscs doit per­
m ellre de v~nfier l'efficacité de 
l 'util isation <les auJes. 

P é1ta!!:er l.;:s r.wvcns fi :ianc-icrs 
pour- la mise e::i place d'un pro­
gramme d'!:we·aisscment s maté­
riels et humains. 

- Que les con::E~ ions ,de · t:-avail 
soient amëiiô}é~s . . . . 1 

- Qu'un d fort soit cnl repris 
a fin de Jé.vclopiJer la recher­
che pour 9lace4 no·, chant 1c-rs 
à la poiin<;_ des tcèt1n)qu~s. ~ 

Toutes ées m~~u,~,~s doivent 
concourir à ••r,c mcil ! .~urc r ro­
ductivité de· 1:os· chann.:r<;. • . . \ 

4) SOCIAL 

Avec la pu,•r.iµ :.1 'on et l'<:i ide 
financière de 1 l~tRt cc:!c polill 
que industrielle ne peu t être di s­
sociée d'une ·.1 c·II liq!1~ so,:hllc au­
dacieuse assuran t le àèYeloppe­
roeot de l'empl0i. Je maLnt ien 
e t la progre3>ion du pouvo;•· 
d 'achat, des sala1,·cs, le déve­
loppement des droits et libertés 
sxndicales... 1 
- ,Ces . mesu res doivent ' Üél:)bu­
c11er •sur. : 

- La généra lisat ion des d.;parls 
à cinquante-cinq a!lS 

- Une vér itable cinquième se­
maine de congés. 

- La cét:uction du temps de 

trav:11l C:e sui te, à tr~nre-hui t 
heu ,•~s pour al ler vss les 
t rente-cinq heures. 

Tou:es c:!.;. mesures sor.t jus1i-
fiées. · 

Il ne f;;ùt ):>as oublit?r o_ue la 
nava le t>;t vr.ê indust rie;: <l1.1rc, 
pénible . .. 

Le taux r!e fréqucnc.- des ac<.i­
den ts m.: t rm ail et le'..1:· taux de 
gravi té Solll en effet Je · double 
des ta..:x <le:: la -Méiai 1L!r~ic. · 

FUSION. ALSTHOM-DUBIGEON 
:.O~atre .,q_uest.ions .. à ... ,,D_ésiré. PEP~SSE . . ... . . , . 

flo tte française. Notre Ootte 
e s t actuellem en t, avec 9.7 m i l­
lio ns d e TJB, au p oint le 
plus bas. E lle é tait à près de 
12 m illions de TJB en avr il 
78 e t à 11,1 lorsque la gau­
che est a rrivée a u pou vo.ir. · 

C'est un problèm e grave 
d 'aut::mt que la flotte mon­
diale . continue de croître. 

E n corollaire le d éficit de 
la ba la nce des t ransports m a­
ritimes connaît des records 
p uisq u 'il est r endu à 5,99 Mil­
liards de francs alors qu'il 
é ta it de 2 Milliards en l 977. 
Il fa ut rnettr é un terme à 
cette situation qui coûte tr ès 
che r : Il faut cons rru ire fra n­
çais . 

E t lorsque ,i'cnknds parlc:­
<l':i:.1 larcie à ce propos j ~ 
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René MAGRE: 

Je pense que la domina tiou 
d 'Als thom-At lantique peut po­
se r des problèm es g raves à 
no tre r égion si ce g roupe 
poursu it sa politique ac tue lle . 

Et j e p en se égalernen t q ue 
s i ce nouveau secteur public 
joue ple inem en t son rôle no· 
vateur aussi bien dans le do­
m a ine économique q ue s o­
cia l cela peu t ê tre cxp rêwe­
rnent positif : la na rjona lisa­
tion, les droits nouvea ux. la 
décentralisation so n t des 
moyen s entre les m a ins des 
t ravailleu r s q ui doive n1 aider 
à a ller dans le bon scos . Car 
po ur l'ins tant, l'es sen tie l es t 
de t ravaille r à ce q ue la poli­
tique de l'Alsth crn change. 

\ 

« Les , Nouvelle.s • : Tu es 
membre du Part i et tu as d'im­
portantes re s pons abilités s yn­
dicales à Dubigeon, peux-tu 
ncus dire comme nt tu appré ­
c ies les décisions du Minis­
t ère de la Mer avec le rapµro­
chemer.t Alsthom-Atlant ique ? 

Désiré DEPASSE : Nous 
apprécions positivement un tel 
protocole d"accord, qui répond 
à la réorganisat ion de la cons­
t ruction navale et à sa cons o­
lidat ion. C'est du moins ce 
qu'a a ffi rmé le Ministre de la 
Mer. Pour not re part , ce tte ré ­
organis a tion doit avoir pour 

. but de renforcer cette mdus­
t rie vitale pour notre départe-
1_i1;;nt et notre . indépendance 
nat iona le. 
- « Les Nouvelles • : Com­
ment va s e t raduire ce rappro-. 
chement pour l'activité indus­
t rie lle et les inté rêts des tra­
vai lleurs? 

O. DEPASSE : Dubigeon à 
terme sera progressivement 

intégré en tant . q1:t'établisse­
ment dans l'Alst hom. La voca­
tion navale et le s ite de Nantes 
.sont préservés, e t l'absence de 
licenciement sont des points 
positifs . 

Du point de vue industriel , 
la v oc a t i o n milita ire pour 
l'exportat ion sera renforcée . 

La vocation marine mar­
chande est ma intenue avec des 
perspectives de commandes' 
annoncée s par le Ministère. 

" Les Nouvelles • : ·est-ce 
que cela répond à toutes :es 
interrogatio11s ? 

D. DEPASSE : Non. car il n'y 
a aucune commande dans :'im­
médiat et le plan de charges 
n'est couve rt qu'à 50 % . 

Aucune précision, ni engage­
ment du Minis tè re n'ont été 
obtenus, . conce rnant le main­
tien des bureaux d'études à 
Nantes. 

li en es t de même en ce qui 
concerne le s ateliers menuise­
rie. tuyauterie. et serrurerie, 

où une pa rtie du pe rsonnel 
risque d 'être reconvert ie ... 

" Les Nouvelles • : Par con­
séquent. pour vous, l'action 
doit se poursuivre ... 

D. DEPASSE : Oui . car nous 
ne pouvons nous satisfaire to­
talement de cette déc is ion. qui 
es t unilatérale . et lais s e de 
nombreux points dans l'ombre. 
A commencer que cette fil ia-· 
l·isat ion de DN - dans l 'Alst hom 
pose avec force le problème ' 
du contenu des entreprises 
nationales. 

D'autre part. il faudra toute · 
la vigilance et l'intervention 
consciente à chaque instant 
des t ravailleurs pour obtenir 
de l'Als thom comme des Pou­
voirs publics. des ga ranties 
meilleu res de natu re à être 
durable . 

Donc. en conclusion. agi r 
pour pousser plus avant les 
choses et re lancer durablement 
la const ruction navale en ri­
vière. 


